
20ème dimanche du temps ordinaire – année C – 2022  

Certaines images peuvent nous percuter plus que d’autres et renvoyer, comme 

ici, à une brûlante actualité ! Quand Jésus parle d’apporter un feu sur la terre 

pour qu’il y soit allumé, on aurait des raisons, au premier degré, de nous 

inquiéter ! La réalité du feu, si présente ces derniers temps, nous montre son 

effet destructeur notamment par la vitesse de propagation redoutable. Et c’est 

là justement, sur la vitesse de diffusion, que Jésus a hâte que sa Parole se 

répande tel un feu qui vient non pas détruire mais purifier, éclairer, réchauffer. 

Ce feu c’est aussi une image de l’Esprit Saint tel qu’il se manifestera au jour de 

la Pentecôte, sous forme de langue, pour que les disciples proclament, de leur 

bouche, la parole de vie de Dieu.  

Des études ont montré qu’une fausse nouvelle se répandait six fois plus vite 

qu’une information correcte. Bizarrerie de notre esprit plus enclin à capter et 

relayer des choses considérées comme originales ou induisant de la peur, du 

dégout, de la surprise. Face à cette masse d’information qui circule aujourd’hui, 

dont une bonne part est donc fausse, il est d’autant plus nécessaire d’être 

astucieux, prudent, inventif, pour que la vérité de l’Evangile soit pertinente et 

percutante sans tomber dans le sensationnalisme ! En effet, comment 

permettre à la Parole du Christ d’embraser le monde en préservant l’intégrité 

de son contenu ? Comment se faire entendre sans crier ni s’imposer ?...  

Jésus a voulu que son message, et la connaissance de sa personne, passe par 

le cœur de chacun, par la manière de vivre de chacun, par une annonce 

simple et le dialogue. Certes, il y a eu et il y a encore de grands rassemblements 

au cours desquels la proclamation de l’Evangile et la prédication peuvent avoir 

un impact général, mais le plus souvent, c’est dans une rencontre personnelle, 

ou en petit groupe, que ma foi se nourrit, grandit, s’approfondit.  

La célébration de la foi se fait en Eglise, c’est-à-dire en assemblée, et ce, 

chaque dimanche ; l’approfondissement de cette même foi se fait dans la 

prière, personnelle et communautaire, les lectures adéquates, mais aussi dans 

l’échange avec mes frères et sœurs baptisés.  

Par exemple, si nous voulons qu’un enfant connaisse la prière du Notre Père, il 

faudra bien qu’il l’entende de notre bouche, sauf à attendre qu’il sache lire et 

que, bien inspiré, il décide, comme ça, de l’apprendre par lui-même !!! C’est 

donc bien l’intervention d’une tierce personne, normalement son papa et/ou 

sa maman, qui permet à l’enfant, au départ, d’apprendre et de parfaire sa 

découverte du monde. Il en est de même pour l’éveil à la foi et l’amitié avec le 

Christ. L’évangélisation passe non par des spécialistes appelés missionnaires, 

évêques, prêtres ou diacres mais par chaque baptisé qui aura saisi le trésor qu’il 

porte et qui vient du Seigneur ! Ce trésor est un feu : celui de l’Amour de Dieu, 

de cette charité qui a conduit le Fils Unique a donné sa vie pour nous ! 


